Extrait  du  Procès  ~ Kerbai 
Séance  du  Mai  1790. 

Un  E députation  du  diftricl  de  S.  Loiiîs- 
de-Ja-Cuiture,  annoncée  & introduire, 
mis  fur  le  bureau  le  procès  - verbal  ' 
l’arrcté  qui  luivent  : 


L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix 
le  feptiéme  jour  de  mai,  vers  les  fept 
heures  de  relevée,  s’eft  préfenré  au  comiré 
de  S.-Louis-de-la-Culture,  M.  Jurie,  offi- 
cier des  chaflèurs  & contrôleur  des  opé- 
rations de  la  Baftille  pour  le  département 
des  domaines,  lequel  a déclaré  que  les 
ouvriers  occupés  à la  démolition  de  cette 
fortereflè,  avoient  découvert  piufieurs  ca- 
davres dans  les  décombres  ; qu’il  croioit 
^u’il  feroic  utile  de  vérifier  ce  fait,  & 
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^en  dreffer  procès-verbal-,  que  c’étok 
par  cetce  raifon  qu’il  étoic  venu  en  aver- 
tir le  comité,  afin  qu’il  fit  ce  que  la 
prudence  lui  dicleroir.  _ 

A l’infianc , nous  V'irvaux  , vice-preh- 
dent-,  Baloy,  fécrétaire  ^ Nogaret,  tre- 
foriei-j  Blin,  Allard,  Bocquillon  & Vio- 
lette, commiffaires  dudit  comité  nous 
fommes  tranfporcés  à la  Baftifie  ; & 

Il  avant  été  conduits  dans  le  baUion 
qui  iüWnoit  cette  forterefie  & en  failoïc 
partie  fommes  defcehdus  à travers  les 
'démolitions  , où  nous  avons  trouve  ma 
efcalier  double  en  pierre  de  liais,  dont 
chaque  branche  étok  large  denviron 
quatre  pieds , mais  rompues  en  difFerens 
endroits  , 6c  par  lefquelles  on  defcend 
dans  différens  caveaux.  Au  bas  de  cet 
efcalier,  nous  avons  d’abord  remarque  un 
cadavre  autour  duquel  étoient  occupes 
différens  ouvriers  à la  fouille  qui  s operoit 
avec  beaucoup  de  précaution.  La  tete 
de  ce  cadavre,  plus  élevée  que  le  refte 
du  corps,  qui  était  un  peu  incline,  eto^ 
placée  fur  le  maffif  de  cet  efcalier,  & 
au  bas  de  la  dernière  marché  regardant 
le  midi.  Le  tout  étok  environne  dune 
légère  bâtifle  en  pierres  de  différens  mor- 
ceaux, d’environ  deux  pouces  depaiffeur  , 

fur  une  largeur  d’à-peu-pres  neuf  pouces, 
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& pofées  de  champ.  A.en  juger  par  îes  of- 
feniefis ^ ce  cadavre  paroifToit  d’un  honime 
d’un  ftature  d’environ  5 j>îeds  8 pouces* 
Comme  nous  .avpn^  apperçu  des  tracps 
de  chaux , il  ne  nous  à pas  paru  fiirprC'^ 
liant  que  les  chaires  & les  cartillages 
ayent  été  confommés5  les  os  affez  bien 
confervés  3 des  chevéux  mênie  encore 
attachés  au  deffiis  de  la  tempe  gauche^ 
& la  totalité  des  dents  très-faine  & très- 
loüde  dans  lés  alvéoles,  iiidicpoienc 
un  'hornme  de  trente  à quarante  ans, 
& pôLirroient  faire  croire  qée  ce  cadavre 
ii’êft  pas  fort  ancien.  Cependant  ce  ne 
peut  être  qu’une  conjeciiire  fort  pincer- 
taillé.  Sous  lé  flanc  droit,  à la  chute  des 
reins  5 s’eft  trouvé  un  boulet  de  canon 
du  poids  de  cinquante-fix  en» 

vèloppé  dhuie  croûte  fort  épàlBe,  for- 
mée 5 fans  doute,,  par  la  rouille  amalga^ 
mée  aux  corps  ambiants.  Il  eft  à croire 
que  ce  boulet  ne  s^efl:  point  trouvé  là 
par  TefFet  du  hafard,  mais  qu’il  y a été 
placé  comme  une  remarque  particulière 
pour  fervir  d’indice  de  la  perfonne  qui 
avoit  fini  fes  jours,  de  quelque  nvioière 
que  ce  foit , dans  ces  affreux  cachots  y 
œ qui  petit  fe  découvrir  dans  la  fuite- 
Tous  ces  offemcns  ont  été  tranfportés 
fur  une  planche  dans  un  caveau  où  il  f 


âvoit  déjà  un  autre  cadavre  découvert 
le  vendredi  faine  , qui  paroîc  être  de 
même  date  à-peu-près  que  celui  dont  eft 
quefliîon,  & qui  étoit  fur  les  marches  du 
même  efcalîer , la  tête  en  bas. 

Le  fécond  cadavre  trouvé  au  bas  du 
même  efcalier,  étoit  tourné  en  fens' con- 
traire , les  pieds  vers  le  nord.  Il  étoit  éloi- 
gné du  premier  d*eoviron  un  pied  & 
demi , mais  un  peu  plus  élevé.  Il  n*étoit 
pas  entouré  de  pierres  en. forme  de  cer- 
cueil , comme  le  premier , mais  étoit 
adoffé  au  mur  du  caveau  , dii  coté  du 
couchant  , & placé  fur  fon  flanc  droit. 
Les  oilemens  n’en  oilt  pu  être  confefvés 
avec  le  même  foin  , à caüfe  des  ébou- 
lemens  des  décombres  & de  la  pluie  qui 
a empêché  le  travail.  Les  dents  încifl- 
ves  êc-liinînes  font  très-bien  rConfêrvées 
êc  fermes  dans  leurs  alvéoles.  On  pour- 
roic  le  croire  cependant  plus  âgé  que  le 
premier,  & avoir  été  d’une  ftatu^re  d’en- 
viron cinq  pieds  trois  pouces,  à en  juger 
par  les  olTemens. 

Le  préfent  procès-verbal  a été  fait  en 
préfence  de  MM.  Defperrières  , commaii- 
mandant  provifoire  de  l’artillerie  natio- 
nale , & aide-de-camp  du  général  j Jurie, 
contrôleur^  Tirel,  infpedeiirj  Cliché, 
commis  aux  écritures , Lobreau  , écrivain 


de  bureau  j Cotticr , commis  de  Tentre- 
preneur  ? Clenient  ^ toifeur  5 Betrenieux  ^ 
garde  - magafin  , Délogés , Reignauk  , 
Mangé  y Michel,  Matacly  ^ Léger  , Per- 
rier , Clupeau , Courtois , Jean  Bourgui- 
gnon , Mâthurin  , Mafne , cous  ouvriers 
qui  ont  travaillé  à cette  opération,  & 
Bouvinon  , commis  fous-chef,  pour  la 
conduite  des  travaux,  dont  la  pluparc 
ont  figné  avec  nous,  les  autres  ne  bayant 
pu  faire  5 comme  ne  fâchant  écrire  j &: 
d’un  grand  nombre  d’autres  citoyens , 
dont  on  n’a  pas  cru  devoir  prendre  les 
noms. 

Signé,  Cliché;  J urie  ^ Clément  ; Allard» 
le  chevalier  Defpérierres  , aide-de-camp 
général  , & commandant,  par  ordre, 
l’artillerie  nationale,  Bétremieux;  Lobreau; 
de  Lcyulne^  capitaine  des  grenadiers  du 
bataillon  de  la  Trinité,  Migeon^  fergent 
du  bataillon  des  Enfans- Trouvés,  Tru- 
chy  ^ négociant,  citoyen  de  S.-Jacques- 
l’Hôpital  \ Cottier ; Bmau  \ Virvaux  , vice- 
préfident  5 Nogaret^  commiffaire,  B lin  y 
commillaire  j Coreion  » Baloy , fecrétaire  ; 
Bocquillouy  commifTâire*,  Levavaffeur  d$ 
Margny , commilTaire. 
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Extrait  des  Regijîres  de  S,- Louis 
de  la  Culture^  du  8 Mai  1790. 

T jF  comité,  ayant  pris  communication 
du  procès-verbal,  drelTé  au  fujet  des 
cadavres  trouvés  dans  la  démolition  de 
la  Baftille , a cru  qu’il  étoit  avantageux 
que  Je  Public  fut  inftruit  de  la  tyrannie 
cruelle  qui  s’éfl:  fî  fouvent  exercée  dans 
cette  afFreufe  prifon  , & a arrêté,  qu’il  en 
feroit  envoyé  une  copie  fidelle  à M.  le 
préfîdent  de  l’affemblée  nationale  , une 
autre  i M.  le  maire , pour  être  dépofée 
dans  les  archives  de  l’hotel-de-ville  , & 
qu’il  en  feroîc  imprimé  un  nombre  fiif- 
fifant  pour  en  envoyer  aux  cinquante- 
’nëuf  autres  diftrids  ^ par  tout  où  be- 
foin  feroit. 

Signé  , Philipon  , préfident , Virvaux  , 
vice-préfident  ; Baloy  ^ fecréraire,  Fran- 
chet  ^ vice- fecrétaire  5 Bocquillon ; Aubin 
Duhamel^  Mortier;  Blin;  Bélin  ; Mon- 
fures  ; Alard  ; Crufiers  ^ commillàires. 

Ledure  faite  de  ce  procès-verbal  & 
de  cet  arrêté,  M.  le  préfident  a prononcé 
le  difçours  qui  fuit  : 

Messieurs, 

La  découverte  de  plufieurs  cadavres 


dans  les  démolitions  de  la  Baftîlle  , eft 
la  plus  épouvantable  démonftration  de  la 
tyrannie  qui  s*y  exerçoit.  On  ne  fe  con- 
tentoit  pas  d’y  enchaîner  la  liberté  , d’y 
tourmenter  Texiftence  , pour  rendre  la  vie 
afFreufe,  on  y étouffoit  ^ on  y affommoit, 
on  y încruftoit  les  vidimès.  L'homme 
le  plus  éloquent  de  la  Nation,  à la  Vue 
de  ces  relies  lamentables  que  les  tyrans 
ne  croyoient  pas  devoir  être  jamais  éta- 
lés au  grand  jour  de  la  liberté  , a pro- 
féré ces  paroles  terribles , dignes  d’être 
tranfmifes  à tous  les  peuples  à tous 
les  fiécles.  ce  Zes  mini/ires  ont  manqué  Je 
« prévoyance  5 ils  ont  oublié  de  manger  les 
os  ’i'i. 

Il  falloir  encore  , meffieiirs,  cet  effro- 
yable trophée  de  notre  vidoire  fur  le 
defpotifme,  pour  ranimer  rindignation 
publique  contre  les  projets  des  partifans 
de  l’ancîen  régime  , pour  faire  pâlir  les 
ariftocrates  eux-mêmes  , êc  montrer  â 
tous,  lé  prix  de  la  révolution. 

Ils  ont  envain  effayé  ces  hommes  qui 
ne  trouvent  dans  la  liberté  nationale 
qu’un  attentat  contre  leur  orgueil  féroce , 
& contre  leur  infatiable  fureur  de  do- 
miner , d’écarter  dans  des  papiers  pu- 
blics , l’idée  de  ces  exécrables  agens  du 
pouvoir  arbitraire.  Le  procès-verbal  que 
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vous  remettez  dans  les  archives  de  la 
Commune  , conftate  que  les  cadavres 
appartiennent  au  defpotifme  , ôc  que 
c’eft  lui  qui  les  avoit  fcéllés  dans  les 
mûrs  de  ces  cachots , qu’il  croyoit ‘éter- 
nellement impénétrables  à la  lumière* 
Le  jour  des  révélations  eft  arrivé  ; les 
os  fe  font  levés  à la  voix  de  la  liberté 
françoife  ; ils  dépofent  contre  les  fiécles 
de  1 oppreffioîi  & de  la  mort  ^ prophé- 
tîfeiit  la  régénération  de  la  nature  hu- 
maine , & la  vie  des  nations. 

Quelle  immortelle  reconnoiffance  pourra 
donc  fuffifamment  payer  le  'bienfait  dont 
là  France  eft  redevable  aux  vainqueurs 
de  la  Baftille  f Plus  nous  avançons  dans 
la  liberté  ^ plus  nous  devons  fentir  le 
fruit  de  leur  conquête. 

Cependant  , ceux  des  triomphateurs, 
qui  ont  furvécu  à la  victoire , ont  encore 
à peine  une  exiftence  précaire  parmi  nos 
gardes  nationales , & les  veuves  de  ceux 
qui  ont  péri  pendant  cette  aeftion  unique 
dans  les  annales  du  monde , & qui  va  vi- 
vifier le  genre-humain  , ifont  obtenu  de 
la  follîcitude  la  plus  vive  de  la  commune , 
que  des  fecours  qui  en  laiffent  encore 
plufieurs  dans  l’îndigence.  Paris  acquit- 
tera fa  dette  j la  municipalité  définitive 
achèvera  ^enfin  ce  qu’ont  tenté  nos  trop 
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flérîles  efforts.  L’ingratitude  ne  ternira 
pas  l’éciat  d’un  auflî  grand  triomph^  La 
France  entière  partagerai  reconnoiliance 

comme  elle  partage  le  bienfait.  ' 

Les  plus  zélés  patriotes  de  raflemolee 
nationale  s’en  occupent.  Nous  hâterons, 
par  nos  vœux  les  plus  ardens  & nos  plus 
vives  inftances,  les  effets  de  cette  gratitude 
folemnelle.  La  nation  en  épuifant MM. , 
envers  les  vainqueurs  de  la  Baftille  Scies 
familles  des  héros  qui  font  morts  pour  s en 
emparer,  les  témoignages  de  la  fenfibilité 
la  plus  généreufe , ne  fera  que  remplir  la 
mefure  de  la  plus  étroite  juftice.  Nous  de- 
vons  tout  à nos  libérateurs.  Nous  ferons 
tout  pour  eux. 

L’affemblée  vous  invite  , Meffieurs , 
d’affifter  à fa  féance. 

Ce  difcours  a été  interrompu  par  des 
applaudiffemens  réitérés. 

L’infertion  dans  le  procès  verbal  des 
deux  pièces  lues,  du  difcours,  6c  leur  im- 
preffion  diftinde  ont  été  votées.  On  eft  allé 
aux  voix  , 8c  l’affemblée  a arrêté  à l’una- 
nimité, que  le  procès  verbal  rédigé  par 
des  membres  du  comité  de  S.- Louis  de  la 
Culture  le  7,  l’arrêté  dudit  comité  du  8 , 6c 
le  difcours  deM.  le  préfident,  feroient  in- 
férés dans  le  procès  verbal  de  la  féance 
du  jour , 6c  imprimés  en  outre , pour  çtre 


'Dt  rirap  rimerie  de  Lottin  Faîiié,  & Lottî-n  deS.-Ger- 
' jfaain,  Ixnptimeurs  Ordinaires  de  ia  Ville  , 17^0. 


■'envoyés aux  foixante  fedionS  j&diftribués 
en  gxand  nombre. 

L’Abbé  F A U C H E T J Pré/îdent. 


FA'UREau  de  la  Toue, 

^HüRIOT  DE  LA  RoSIERE  , 

Quatremere  , 

MÉNESSIERj 
Pelletier, 


>Secrétairss. 
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